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A mon Ami

CHARLES BURDIN

A toi ces fleurs sauvages cueillies, ça et là, dans

les agrestes sentiers de notre Savoie;puissent-elles, mon
bon Charles, rappeler à ton soutenir quelques-unes des

heures de notre libreet insoucieuse enfance!
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Quand le Pipette revindrout !

i.

La bise en rôrinôn segogno
La poitrta de la maison ;
Fêla, fêla ta Cologne
Pendent la mourta saison.
Sèn vrié ton tor s'ônrouille
Fêla le tôim passera I

Jeànna, si ton fi s'enbrouille
Ton galant l'dévoualdera.

Refrain,

Sofia 1© vont, sofiala bise!
Noutro morts pleurontdiên l'Eglise

Boni.:.
L' vont et lo morts se quaigeront
Quand le pipette revindront I

IL

En tombent la nat greseille
La groba vioule ù tison.
Vreye, vreye ta bobeille
Pondent la mourta saison.
De grogné l'hiverse lasse ;
Vreye, et le têim passera ;
Jeânna, si ton fi se casse,
Ton galant te l'apondra.
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Qnand les Primevères reviendronl!

i.

La bise en grondant secoue
La porte de la maison ;
File, file ta quenouille
Pendant la morte saison.
Sans tourner ton tour se rouille,
File et le temps passera !...
— Jeanne, si tonjll s'embrouille,
Ton amoureux le décidera.

Refrain.

(1) Souffle lèvent, souffle la bise;
Nos mortspleurent dans l'Eglise

Bon!
Le vent et les morts se tairont
Quand les primevèresreviendront!

II.

En tombant, la neige grésille,
La bâche chante sur les chenets;
Tourne, tourne ta bobine
Pendant la morte saison.
De grogner l'hiver se lasse;
Tourne et le temps passera.
— Jeanne, si ton Jll se casse,
ton amoureux l'ajoutera.
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Refrain,

Blançal lo boui, blançat là paille i

Le gla péndeille à la moraille
Bon t..,

sMais paille et boui rèvarderont
Quand le pipette revlndront.

III.

Lo grands poblo ont la grevoula
Et le cise ont de frezon ;
Roula, roula, ma roua roula,
Pondent la mourta saison.
Solual rit darnié le niolle !

Roula, et le têim passera
Zo la nat la fleur rebiolle
Mon galant me la couidra.

Rejrain.

Brine l'avant, brine le sôze
Le quinson volatte à la plôze

Bon !...
Mais l'âbro et l'atgeau santeront
Quand le pipette reviridront.
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Refrain.

(1) Blanchit les buis, blanchit la paille;
Le glaçon pend d la muraille

Boni
Maispaille et buis reverdiront
Quand lesprimevères reviendront!

III.
[blements

Les grandspeupliers ont des trctn-
Et les haies ont desfrissons;
Roule, roule, ma roue roule
Pendant la morte saison.
Soleil rit derrière les nuages,
Roule et le temps passera.
Sous la neige, la fleur repousse,
Mon amoureux me la cueillera !

Refrain.

(1) Bruit l'osier, bruit le saule ;
Lepinson voltige à la pluie

Bon)
Mais l'arbre et l'oiseau chanteront
Quand lesprimevères reviendront!

(1) Idiotisme propre au patois, se traduisant
par : — Que le vent souffle, que les buis blanchis-
sent, que l'osier bruisse, etc.
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Fianflourne d'Avri.

L

L'hiver s'en va tôt ênzovri,
L'herba rebtoîlô ;

On val saudre le nâ d'avrî
Darnié le niolle.

La crêta varda, lo pollets,
Chu te morailles,

Santont l'amour en vingt coplets
A leu polailles.

Le bovier crie»
Lacoblà trié;
On val de loôn
Dièn l'air que lônme
Le bou que rônmo
Leva le groôn.

II.

Le soluàt dô son air frequet,
Rit dièn la plànna,

Et le brouillard roule on (loquet
Comme de lànha.

On val lo navet zaunïô
Parmi le salle :

On derdt qu'on s'en va seyê
Onsamp d'étèlo.
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Fredons d'Avril.

I.

L'hiver s'en va tout transi,
L'herbe repousse ;

On voit sortir le nen d'avril
Derrière les nuages.

La crête rajeunie, les poulets,
>

Sur les murailles,
Chantent l'amour en vingt couplets

A leurs poules.

Le laboureur crie,
L'attelage tire ;
On voit de loin,
Dans l'air quifume,
Le boeufqui rumine
Lever la tête,

II.

Le soleil, de son air coquet,
Rit dans la plaine;

Et le brouillard roule cnjlocons
Commede la laine.

On voit les cohas jaunir
Parmi les seigles ;

On dirait que Von va faucher
Un champ d'étoiles!
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Véla reyière
Le boyandièrè
Chu le laviu, 'y
Totte on cadence
Mênnon la danse
De leu battiu.

III.

Mia, demàlze, si te vou
Cor! n*a vouère,

On s'ènvera rien que no dou
Vô la Ravouére^

Y est le têim que l'amandrolliê
Floral sa brance :

Àllin lu tare dégrollié
Sa roba blance.

Que de violette,
Que de pipette
On va pillé 1...
Que de novelle
Le z'hirandclle
Vont no baillé.

IV.

Mia, on sara si lo quinson
Dezo le stze

Prépàront dêza de sanson
Pe lo cerise,
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Vers la rivière
Les lavandières
Sur leur lavoir*
Toutes en cadence
Mènent la danse
Dé leur battoir.

III.

Mie, dimanche,si tu veux
Promenerun peu,

Nous nous en irons,rien que nous deux
Vers la Ravoire.

C'est le temps oà l'amandier
Fleurit sa branche;

Allons lui faire égrener
Sa robe blanche.

Que de violettes,
Que de primevères
Nous allons cueillir t

' Que de nouvelles
Les hirondelles
Vont nous donner!

Mie, nous saurons si les pinsons,
Dans les haies,

Préparent déjà des chansons
pour le temps des cerises.



On s'ênvera dièn lo Viollets
Yeu nlon ne passe

Etendre lo ranssignolets
Dire leu grâce.

Après la corsa î

Déchu la mossa
On s'éteindra.
Ohl qu'on va rire,
On porra dire
To c' qu'on vodra.

V.

Si no prèn se de vin claret
Bin... sên vargogne,

On entrera a cabaret
Mediè d'épogiie î

D'at sal ion yeu lo z'amoéreux
En promenada

Bôvont diôn da grands vôro creux
De limonâda.

Y est la carêma :
Pogne à la crèma,
Vin de ché sou ;
On pou, de pense,
Sein de dispense
Médié son saoû.
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Nous /ions en irons dans les sentiers
Oiïpersonnenepasse

Ecouter les rossignols
Dire leurs grâces.

Après la course,
Sur ta mousse
Nous nous étendrons.
Oh! qu'on va rire,
On pourra dire
Tout ce qu'on voudrai

i
V.

S'il nous prend soifde vin clairet,
Eh bien! sans honte.

Nous entrerons au cabaret
Manger des gâteaux :

J'en sais un où les amoureux
En promenade

Boiventdans de grands verresprofonds
Delà limonade.

C'est en carême :
Gâteau à la crème,
Vin de six sous;
Onpeut jepense,
Sans des dispenses,
Manger son soûl.
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Ah ! qu'y fa bon reval la France !...

Air des Hirondelles (Béranger).

1.

Lo monchù quellont leu flanelle,
Lo z'âbro ont zà leu z'habits verts ;
Dalpoé voui zors le z'hirandelle
Tapageont zo noutro coverts ;
Le diont, dièn leu réjouissance :

— a Bonzor I no cognèchôvo pas f
o Ah 1 qu'y là bon reval la France,

« Pouro z'amis, quand on vint de lé-bas ! »

II.

— Bonzor, porluze de novelles 1

Que lont-y delé de le mers ?
Que t'ou qu'y diont dièn le grand'velles ?
Que t'ou qu'on val dièn lo déserts ?
Ai-vo garda la sovenance
Du nid que vo laichez lé-bas?
Algeaux que reveyez la France,

D'voutroz'amoursne parlerez-vo pas ?

Ut.

— Las! l'amour s'en estvio de belles
U pays saud pondent l'hiver 1

Tiez lo rô quand y a de querelles
Vaudrait miot niché dièn l'en1er I
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Ahl qu'il Tait bon revoir la France!

i.

Les messieurs quittent leursflanelles;
Les arbres ont déjà leurs habits verts ;
Depuis huitjours les hirondelles
Bavardent sous nos toits;
Elles disent dans leur contentement:
« Bottjour! ne nous-connaisses-vouspasf..
« Ah! qu'il fait bon revoir la France,
« Pauvrcsatnis,quand on vientde là-bas!»

II.

— Bonjourl porteuses de nouvelles,
Quefont-ils de l'autre côté des mersf...
Qu'est-cequ'ils disentdans lesgrand'villes f
Qu'est-ce que l'on voit dans les déserts f...
Ayes-vous gardé le souvenir
Du nid que vous laisses là'basf
Oiseaux qui revoyea la France,
De vos amours ne nous parleres-vouspas f

111.

— Las ! l'amour s'en est vu de belles
Auxpays chaudspendant l'hiver /...
Chcs les rois lorsqu'ily a des querelles
Il vaudrait mieux nicher dans l'enfer!



Le zor, la né, poènt d'achurance
Que son pid ne périra pas;,, ;

Ah 1 qu'y fà bon reval la France,
Pouro z'amis, quand on vint de lè-bas I...

IV.

Oh 1 vouai qu'on en sa de novellesi...
Lo z'Anglais trafoulont le mers,
Lo Russe ont brùlâ le grand'velles,
Lo Turcs ont foui dièn lo déserts,
Et lo canons bourront leu panse
Pe rècommônchô lo combats.
Ah 1 qu'y là bon reval la France,

Pouro z'amis, quand on vint de lè-basl...
V.

Lo Prince creusont leu sarvelle
Pc betà le mondo à l'envers ;
Rien qu'on passent le Dardanelle
Y no z'aguêtontde travers..,
Iora qu'on à l'cspêrience,
Tiez leu on ne tornera pas.
Ah I qu'y fà bon reval la France,

Pouro z'amis, quand on vint de lé-bas1.*.

VI.

Icé, plus nion que no z'harcelle,
On là l'amour àdécûvcrt;
Chu l'auberge on santé le belle,
Chu l'église on brame on Pater.
Sâcon pou vivre à son aisance :
L'hommo et l'algeau se môrgont pasl
Ah! qu'y là bon revivre on France,

Pouro z'amis, quand on vint de lê-bas !



.
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Lejour, la nuit, pointd'assurance
Que son nid nepérira pas... ;,",-.
Ah ! qu'ilfait bon revoir la France,
Pauvres amis± quand on vient de là-bas!...

.

-IV.
Oh ! oui que l'on en sait des nouvelles /...
Les Anglais sillonnent tes mers,
Les Russes ont brûlé les grand'villes,
Les Turcs ontfui dans les déserts,
Et les canons remplissent leur ventre
Pour recomniencer les combats.
A h ! qu'ilfait bon revoir la France,
Pauvres amis, quandon vient de là-bas!.,.

V.
Les princes se creusent la cervelle
Pour mettre le monde à l'envers ;
Rien qu'en passant les Dardanelles
Ils nous regardentde travers...
Maintenant que nous avons l'expérience,
Chez euxnous ne retourneronspas...
Ah/qu'il fait bon revoir la France,
Pauvres amis, qitand on vient de là-bas !...
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k la vonla le Sansons 1

Air : Captif au rivage du Maure (Bêranger).

I.

Mai noveletvardal le slze,
L'arpépinblancai le boësson ;
Commeonpuzin sort de sa crouizo
Partot s'abadont le sansons,
Et diên loz'airsqu'elles segroûlont,
Elles s'en vont de tô lo flancs :
U printêim le sansons s'ênvoûlont
Comme on tropet de pinzons blancs.

II.

L'àbre que là clailiê la bize
A l'arba santé to sollet ;
L'algeau que bêque le cerise
A saque instant dit son coplet ;
U prâ, yeu le bové sesoùlont
On entend brama de to flancs :
U printêim le sansons s'ènvoùlont
Comme on tropet de pinzonsblancs.

III.

Diên le cortl le zuéne rouse
Rlgeont tôt en uvral lo ju :

Chu leu le parpellion se poûse
En blaguât comme on vrai monchu ;
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A la volée les Chansons!.,.

i,
•

Mai nouveletverdit les haies ;
L'aubépineblanchit le btdsson,
Comme un poussin sort de sa coquille,
Partout se répandent les chansons ;
Et, dans les airs qu'ellessecouent,
Elless'en vont de tous les côtés :
Auprintemps les chansons s'envolent
Comme une troupe depigeons blancs.

II.
_

L'arbre quefaitpencher la bise,
A l'aube,chante tout seul ;
L'oiseau qui becquette les cerises
A chaque instant dit son couplet ;
A u pré, oà lès troupeauxpaissent,
On entend crier de tous côtés :
A u printemps les chansons s'envolent
Comme une troupe depigeo/is blancs.

m.

Dans le jardin les nouvelles roses
Rient toutes en ouvrant les yeux.
Sur elles lepapillon sepose
En hûblant comme un vrai monsieur.
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U samp lo z'amoéreux trafoùlont
Tô lo viollets que Wnt de flancs :
U printêim le sansons s'énvoùlont
Commeon tropet de pinzons blancs.

IV-

Zo lopolliéque revardatchont,
Le nâ rozo comme on lallot,
Tô lo buveurs se divartalçhont
Ein assadal leu zovelot ;
Vêr'et boteille que grevoûlont
Font lin ! tin ! tin 1 de tô lo flancs :
U printêim le sansons s'énvoùlont
Comme on tropet de pinzons blancs.

V.
En aguailal son tor que vire,
La Parnetta dit son sagrin :
U golata noûtron vin miré,
En miaulai, répohd u refrain,
Et tote le boêmeque roûloht
Danchont en se tenal lo flancs :
U printêim le sansons s'énvoùlont
Comme on tropet de pinzons blancs.

VI.
Mais quand novêmbr'acouit le fôllie,
Que la terra a son grand lalchu,
Entannâû fond do leu grôllie
Lo parpellions ne blaguont plus ;
Quand diên lo boêts que se désôûlont
Lo vents pleurent de tô lo flancs,
Alors, noûtrë sansons s'énvoùlont
Comme on tropetdé pinzons blancs.
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A ux champsi les amoureux arpentent
Tous les sentiers qui vont à l'écart...
Au printemps les chansons s'envolent
Comme une troupe de pigeons blancs.

IV.
Sous la treillequi reverdit,
Le nés rouge comme un flambeau,
7'ous lès buveurs se divertissent
En savourant leur jovelot(l);
Verres etbouteilles qui tremblent
Font tin ! tin ! tin ! de tous les côtés :
Au printemps les chansons s'envolent
Comme une troupe depigeons blancs.

V.
En regardant son tour qui tourne,
La Pernette dit son chagrin ;
Au galetas notre vieux chai,
En miaulant, répond au refrain,
Et toutes les bohémiennes qui vagabondent
Dansent en se tenant les flancs :
Auprintemps lès chansons s'envolent
Comme une troupe depigeons blancs.

VI.
Mais quand novembrepoursuit lesfeuilles,
Que la terre a son grand linceul,
Enterrés au fond de leur enveloppe,
Les papillons ne blaguentplus...
Quand dans les bois qui se désolent,
Les ventspleurent de tous tes côtés,
A lors nos chansons s'envolent
Comme une troupe depigeons blancs.

(1) Bouteille contenant un demi-litre.
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PeRogachon.

i.

Hardi la gnà I copâ le slze I

Y est rogachon deman matin ;
Faites péndelions de cerise,
Faites grelandes d'arbépin ;
Feilles, trenà de marguerite ;
Vo, garçonnets, cori tô vite :

Vo cogniéchez lo bon zêindral I

Dièn lo vardiô, pe le grand'coûtes,
Alla çolli le péintecoùtes
Pe boquetà la villie croal.

H.

La villie croal que no z'agarde
Quand on revint solet la né,
La polira croal, que tozor garde
Le recorte que sont senô !...
Betâ'lu vouêllo de dentelle
Comme on en va! dièn le sapellè
Le zor qu'on fà lo paradis

;
A16 folUats!.., vit' à|a corsa,
Fagin de z'éssàlliô de mossai
De z'éssàlliô tot-arridndis I...
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Pour Rogations.

i.

Allons! la marmaille ! coupes les haies !
C'est rogations demain matin;
Faitespendeloques de cerises.
Faites guirlandes d'aubépin /

.Filles, tresses des marguerites ;
Vous, petits garçons, coures tous vite,
Vous connaisses les bons endroits !
Dans les vergers, par les grandes côtes,
Allés cueillir lespentecôtes (1)
Pourfleurir la vieille croix !

il.

La vieille croix qui nous regarde
Quand on revientseul la nuit,
La pauvre croix qui toujours garde
Les récoltes qui sont semées !...
Mettes-laivoile dedentelles
Comme on en voit dans les chapelles
Lejour oà l'onfait les paradis ;
Aux rameaux!,., vite à la course,
Faisons des escaliers de mousse,
Des escaliers tout arrondis !,..

(1) Petites fleurs ressemblant aux primevères.
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III.

Fleurs de savu et roûso en sàva
Sont mal que robans de satin :
Noutracroal sara la pe brava
Qu'y vont béni deman matin !...
Quand l'êncorâ, zo se bannières,
Quand le porluze de (ornières
Bràm'ront ; Propitius esto !
Dièn lo z'airs qu'on varrà traluire'
On entendra le bon Dio dire :

« Si lorchàd'ômpll leu sartot I... »
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III.

Fleurs de sureau etroses en sève
Valentmieuxque rubans de satin :
Notre croix sera la plus belle
Qu'ils vont bénir demain matin ! '
Quand le curé, sous ses bannières.
Quand les porteuses de lumières
Chanteront : Propitius esto !

Dans les airs qu'on verra reluire
On entendra le bon Dieu dire :
— *Je suisforcède remplirleurs celliers!...*
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Le darnîê zor de Hèsson.

Air: Te» souviens-tu,disait un capitaine,

l,

Zou ! lo z'âifants, l'arba dréche la çrétà,
On vâl blanci la cruâi du Nivolet;
Oncor on zor et la mêssoh est falta...
Lo blâs, pe chur, n'entreront pas solet;
Vite en oorrênt faut mediôn'a crousteille,
On ne dâi pas s'êngouliô de farçon;
La grêla vint diên le têim qu'on babeillo,
Hardi, z'âifants, faut saùvà la mêsson.

II.

Lâché lo bous, lo sarrets sont to presto,
Betâ déchu courdes, forçons, raté,
Le têim s'êmbroûilie,y s'agit d'élre lesto,
Le niolle vont chur du mauve coûté
A l'ouvr', à l'ouvre, allin, le zuéne feille,
Faut pas tozor aganié lo garçons :

La grêla vint diên le têim qu'on babeillo,
Hardi, z'àilants, faut saùvà le mêssons.

III.

Vite à le zerbe, apporta le zovëlle,
Chô bon soluài no baille on coup de man :

Lo sars sont pleins, faut sarrà le tavelle,
To-t-à loêzi vo b'.àgueri deman,
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le dernier jour de moisson,

i.

Debout les enfants! l'aube dresse la crête,
On voit blanchir la croix du Nivolct;
Encore un jour et la moisson estfaite:
Les blés pour sûr n'entrerontpas seuls.
Vite en courant, il faut manger une. croustille,
On ne doitpas s'cmp(ffrerdefarçon;,
La grêle vientpendant que l'on babille,
Allons, enfants! ilfaut sauver la moisson!

II.

Attelés les boei{fs, les chariots sont toutprêts ;
Mettes dessus cordes, fourche, râteau.,.
Le temps se brouille, il s'agit d'être leste:
Les nuages vont sûr du mauvais côté.
A l'ouvrage!àl'ouvrage!Allonslesjeunesfilles !
Il nefautpas toujours agacer les garçons...
La grêle vientpendantque l'on babille,
Allons, enfants! ilfaut sauver les moissons!

III.

Vite aux gerbes ! apportes lesjavelles,
Ceboii soleil nous donne un coup de main ;
Lés chars sontpleins, ilfaut serrerles tavelles(l)
Tout à loisir vous bavarderes demain...

.
(1) Billesen bois servantà serrer les cordes qui retiennent

les gerbes.
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On y sa bin que youtra lêngua grellle,
Mais pe la né garda voutre sansons ;
La grêla vint diên le têlrn qu'on babeille,
Hardi, z'âifants, faut saûvâ le mêssons,

IV.

Dozola sapa on dréçhera la tabla,
On vuuédera le pe grand d'jo barra,
D'al vingt botolliô ôntânna diên la sabla,
C ta né, z'âifants, no faut le délarrâ 1

Ppué pe danché; si là sâmba (remeille,
On fà vreye Jusqu'ànoutra Françon :
Mais le zor court diên le têim qu'on babeille,
Hardi, z'âifants, faut saûvâ la mêsson!
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On le sait bien que votre languegrille.
Maispour le ioirgardés vas chansons :
La grêle vientpendant que Von babille,
A lions, enfants, il faut sauver les moissons t

Sous le hangar on dressera la table,
On videra le plus grand des barils ;
J'ai vingt bouteilles enfouies dans le sable,
Ce soir, enfants, il nousfaut tes déterrer.
Puispour danser, si la jambefourmille,
Onfait tourner jusqu'à notre Françom
Mais le jour courtpendantque l'on babille,
Allons, enfants, il fautsauver la moisson !
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Allin groulit lo z'alogniéî

' ; l '':
Lo z'amouéreux sont diên la graisse,
Véca la Salnt-Bartholomiô:
Zuéno gallants, zuéne maîtresse,
S'en vont blonda (1) zo lo pommiô;
En bequant le moeure à le slze
On a le têim de s'aganlô,.,
N'y a pie ni prônmeni cerise,
Mia, pe rempli ton panié,
Allin groula lo z'alonié I.II.
On prendra le viollet qu'arrive
U fond de lo boé le darnié ;
En bavardant, ou merle ou grive,
Chu lui porront no rénsenié.
A prendre le rotte pe lonze
Lo z'amouéreux n'ontqu'à gagnlô.
Chulot quand le viorze et le ronzo
Avoué leu yolion chiçanié...
AUin groulà lo z'aloghié !

III.
Pendent que le soluàl revire
Sonsarretvole mont Graniô
On a bin due z'heûres pe rire,
Mia, parqué le z'épargniô ?

(I) Blonda~ patois des cantons de Montmélian,
de la Rochette, etc. (Courtiser la blonde.)
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Allons secouer les noisetiers I

i.

Lesamoureuxsontdans la graisse(dans lajoie),
Voici venir la Salnt-Barthélemy :
Jeunes galants, jeunes maîtresses (amoureuses)
S'en vontçoquçter sous lespommiers;
En becquetant les mûres à Ut haie
On a le temps de s'agacer.,.
Il n'y a plus niprunes, ni cerises.
Mie, pour remplir tonpanier,
Allons secouer les noisetiers l

H.

Nous prendrons le sentierqui arrive
A ufond des bois le dernier;
En bavardant,ou merle ou grive,
Sur luipourrontnous renseigner. *

A prendre les routesplus longues
Les amoureux n'ont qu'à gagner,
Surtoutquand les chèvrefeuilles et les ronces
Avec eux veulent chicaner...
Allons secouer les noisetiers!

III,

Pendantque le soleil retourne
Son char vers le mont Qranicr
On a bien deux heurespour rire,
Mie,pourquoi les épargnera
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Sên souci comme le cegâles
Que Irôniidiit cliu 16 çâtaghiô,
Pissque le bon Dio no regâlo,
Que l'amour est le cosenler,
Allin groulâ lo z'alognlô I

IV.

Pe chur on n'a qu'on têim z'à vivre;
La mort va moôn plan qu'on ânié.
L'amour s'encourt., faut le porsulvre,
A que sert de le rcçagnié?
Lo z'ansviront comm' ona moula ;
Lo coeurs se limont lo promlé,
Miette, pe mettre à la vôula
Lo bêgô que sont prêsonnié,
Allin groulâ lo z'alognié!
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Sans souci comme les cigales
Qui bourdonnentsur H& çhàtqigniers,
Puisque le bon Dieunous régale,
Que l'apwir est le cuisinier,
A lions secouer les noisetiers I

IV.

Pour sûr on n'a qu'un temps à vivre ;
La mort pu moins lentement qu'un ânier.
L'amour s'enfuit,faut lepoursuivre ;
A quoi sert-il de rechignerf
Les ans tournent compte une meule ;
Les coeurs se liment tespremiers,.
Mies, pour mettreà la volée
Les baisers qui sont prisonniers,
Allons secouer les noisetiers t
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La Sasson de lo z'Ecoju.

Musique de monsieurJean Riw, d'Annecy,

REFRAIN.

Tapa, tapa, tapa dur!
Le gran reste pe la paille
Et lo rais, diên la moraille,
Se létiont dézà pe chùr ;
Tapa, tapa, tapadur I...

L
La cobla roule,
Ùéfllélauvoûle,
Tôt est brijà,
La pila avanche,
Sàqu'épi danche
La maléjà.

Pan pan pan, pan pan pan, pan pan pan !

Ta face est bletta,
Ta boce est sella,
Tapa tozor,
Poura gadagne,
Pissque te gagne
Vingt sous pe zor.

RBFRAVN.

Tapa, tapa, tapa dur ! etc.

H. '

'

La granze est plêna
D'uerze et d'avêha,
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U Chanson des BaUeurs en grange.

RBFBAIN.

Tape,tape,tape dur! (fort)
Le grain resteparmi là paille
Et les rats, dansla muraille,
Se lèchentdéjà, pour sûr ;

Tape, tape, tape dur 1

I.

La troupe tourne,
Lefléau vole,
Tout est brisé ;
La tâche avance,
Chaque épi danse

7: La malaisée.
Pan pan pan,pan pan pan, pan pan pan.

Taface est mouillée,
Ta bouche est sèche,
Tape toujours,
Pauvre bétà,
Puisque tu gagnes
Vingt sousparjour !...

REFRAIN.

Tape, tape, tape dur ! etc.

H.
.La grange estpleine

D'orge et d'avoine,
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Tapalamên!
FauUe sepoiirre,
Petotécourre
Noutron froment,

Pan pan pan; pan pan pan, pan pan pan.
Le gran s'aniouelle,
On le râtelle,
A pléns lénchus
Faut qu'saye dinso,
P'payô le cônse
De lo monchus.

REFRAIN.

Tapa, tapa, tapadut1... etc.

III,

L'maitr'a le rloute,
LMarmiè le Croule,
Rien n'est pardu,
P'ie dents postiches
Faut que de miches,
Bien entendu!

Pan pan pan, pan pan pan, pan pan pan,
Ce qu'y faut débattre,
G'qu'y toutcombattre,
Cèn là trembla ;
Faut pas ntoèn vendre
Ou léché prendre,
La fleur du blà 1

REFRAIN.

Tapa, tapa, lapa dur !.. elc,
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Frappe seulement f
Ilfaut se secouer,
Pour tout battre
Notrefroment.

Panpanpan, panpanpan> panpan pan.
Le grain s'amoncelle,
On le râtelle
A pleins draps}
Ilfaut qu'il en soitainsi
Pour payer tes fermages
Des messieurs.

REFRAIN.

Tape, tape, tape dur 1 etc.

III.

Le maîtrea les rioutes(gâteauxau beurre),
Lefermier les croûtes.
Rien n'est perdu ;
Pour les dentspostiches
Il nefaut que des miches,
Bien entendu !

Pan pan pan,pan panpan,pan pan pan.
Ce qu'ilfautsedébattre(s'agiter),
Ce qu'ilfautcombattre,
Celafait trembler /.»
On n'en doitpas moins vendre
Ou laisserprendre
Lafleur du blé l

RBF&Aïtf.

Tape, tape, tape àur \ etc.
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La vogua dcjlê rio.

REFRAIN.

Ban 1 ban ! ban 1 le clôsse sônnont
Pe la SàlntBartholomie,
Zon ! zon ! zon ! lo vioùlons rônnont
Lé-bâs zo le groù pommlé ;
On vài chù lotte le rotte
Monde à pied, sevaù que trotte,
On s'abade de partot,
Semble 'na vré senagôgua,
Y est la vogua,vogua, vogua,
Y est la vogua de tiê no !

I.

Déza dêpoué la matin
Lefeille en biaù casaquin,
Lo garçons en grand paltôt,
A l'église corriont tôt :

Messe, vêpr' et porcechon
Du bon Dio sont la porchon ;
L'êncorâ et son bedeau
SantontQlôrlalCrêdôl
Pe pas reslâ en arrlé
D'autres brâmont Kyrie 1 ;
Pouè quand Tôflche est fini,
Enmcdièn son pan béni,
SAque pare avoué sa gnà
Vire du flanc du denià!..
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La vogue de chez nous!

REFRAIN.

Ban ! ban! ban ! les cloches sonnent
Pour la Saint-Barthélémy ;
Zon ! son ! son! les violons résonnent
Là-bas sous le grospommier;
On voit sur toutes les routes
Gens à pied, cheval qui trotte;
Il en sort departout;
Cela semble une vraie synagogue,
C'estla vogue, vogue, vogue,
C'est la vogue deches nous!

I.
Déjà depuis le matin
Les filles, en beau casaquin,
Les garçons en grandpaletot,
A l'église courent tous :
Messe, vêpresetprocession
Du bon Dieu sont la portion;
Lecuré et son bedeau
Chantent Otoria, Credo I
Pour nepas rester en arrière
D'autrescrient Kyrie !
Puis, quand l'o,fflceestfini,
En mangeantsonpain bénit,
Chaquepère avec ses enfants
Tourne du côté du dincr.
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REFRAIN,

Ban 1 bàhi ban! le clôssesônhont
Pè la Satnt-Bartholomiô;
Zon 1 zon 1 zon 1 lo vioùlons rônnont
Lé-bâs zo le grou pômmié,
Diên tô lo coins on frèéôtte,
Pe prépara le rlbotté
On sôfle le fôuâ partôt ;
Semblé 'ha vrèsenagôgua,
Y est la vôgUà, vôguâ, vogua)
Y est la vôguâ de tîé no.

H.
A l'éntor se fà senti
'Na bonn' odeur de rùli,
Lo grous catiôs de sala ;
Vont se trovà du gâlà ;
Pô lo goutâ sén hçons,
On laiche étà lo farçons ;
Y est de via que ne dàl pas
Paraître diên lo repas 1

Pàtlé, boletto et ragots
Sont de pie reço fricots,
Que lo zors de fét' on sert
Diên de z'achét' à dessert,
Pe pie de cevelitâ,
A rlo qu'on a ênvità.

REFRAIN.

Ban 1 ban ! ban 1 leclôsse sônnont
Pe la Salnt-Bartholomtô ;
Zon! zon) zon! lo vloiilons rônnont
Lé-bâs zo le groû pomintê.
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REFRAIN.
Ban ! ban! banl lès cloches étonnent,
Potir la Saini+Barthêlçnïy;
Zon I son ) son I. les violons résonnent.
Là-bas sous le gros pommier:
Dans tous les coins.onfricote,
Pourpréparer tes ribotés y
On souffle lefeupartout,
Cela semble une vraie synagogue ;
C'est la vogue, vogue, vogue,
C'est là vogue de ches nous !

IL
A ux alentours sefait sentir
Une bonne odeur de rôti;
Les gros morceaux de salé
Vont se trouver du gala,
Pour les dîners sansfaçons,
On laisse être lesfarçons(l);
Ce sont des aliments qui ne doiventpas
Paraître dans Un repas (festin);
Pâté, boulettes et ragoûts
Sont déplus riches mets
Que les jours defête on sert
Dans des assiettes à dessert.
Pourplus de civilité (politesse),
A ceux que l'on a invité.

REFRAIN.
Ban ! ban! ban ! tes cloches sonnent
Pour la Saint Barthélémy ;
Zon ! son! son ! les violons résonnent
Là-bas sous lé grospommier.

(I) Tournure île phrase intraduisible eu français,
n'ayant d'équivalent que dans le » tascia stare » ita-
lien.

Farco>i : Mets composé do pommes Je terre pétries
avec de l'huile et du 1»M.
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Pondent qu'on seravigotte,
Danchetirs, gréchez voutre botle
Vint de fetlles de partôt ;
Semble 'na vrê senagôgua,
Y est la vogua, vôgùa, vôguâ,
Y est la vogua de tlô no.

III.
Tôt le monde en fromegô
Va, vint, crie à plên gogé ;
N'y a pas ton que sar' nombrâ
Tôt ce que vire diên chô prà :

Viourne, piourne, aifant> seblet,
Sàcon vou dire on coplet ;

Comme d'àveîile ù mê d'avrl,
Lo môën grous font mi de bri.
Chu 'na bosse défoncha :
Le violonère est placha ;
Dou fiffre et quatre tambor
Font leu sabbat tôt u tor ;
Diên lo z'airs on n'êntènd plus
Que pan ! pan 1 turlututu 1

REFRAIN.

Ban ! ban I ban 1 le clôsse sônnont
Pe la Saint-Bartholomiè

5

Zon I zon 1 zonl lo vloùlons rônnont
Lé-bâs zole grou pommlé.
Marçands de bierr' et de gotte
Croài,sapê, quetiaux,culotte,
Vo z'apèiont de partot ;
Semble 'na vrô senagôgua ;
Y est la vogua, vogua, vogua,
Y est la vogua de lié no !
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Pendantqu'onse ravigote.
Danseurs,graisses vos bottés,
Il vient desfilles de partout;
Cela semble une vraie synagogue,
C'est la vogue, vogue, vogue,
C'est la voguede ches nous 1

III.
Tout le monde, enfourmilière,
Va, vient, crie à plein gosier;
Il n'y apas un qui saurait nombrer (1)
Tout ce qui tourne dans ce pré :
Viole, cornet, enfant, sifllet,
Chacun veut dire un couplet.
Comme des abeilles au mois d'avril,
Les moins grosfontplus de bruit.
Sur un tonneau défoncé
Le violoneuxestplacé ;
Deuxfifres et quatre tambours
Font leur sabbat tout autour ;
Dans les airs on n'entendplus
Quepan, pan, lurlututu !

REFRAIN.

Ban 1 ban t ban l les cloches sonnent
Pour la Saint-Barthélémy ;
Zon t son ! non I les violons résonnent
Là-bas sous legrospommier,
Marchands de bière et de liqueurs,
Croix, chapeaux,couteaux, culottes,
Vous appellentdepartout;
Cela semble une vraie synagogue ;
C'est la vogue, vogue, vogue,
C'est la vogue de ches nous!
(I) Nul no saurait nombrer.
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N' tra Vôgùà vaut ç' ti an !

Mé que totte ç'ié dé Myàns,
Mo que ç'ia qu'y dtônt 'na fà

Qu'a vollti vàt noutrott ré!
On a bio plus de tarras,
On a fô plusd'embarras
Que diên leu sarlvaris
N'en font le zêns de Paris...
Sénb!aguâ,oh poulamên,
No fâre de complimên,
Pissqu" après to chô gàlâ
Nion n'a poju s'en alla
Qu'à laminé moên le quart
Son sapé et sert solards !...

RRFRAIN.

Ban 1 ban ! bah ! le zor se lève,
Adio saint Bartholomiô I

Zon 1 zon 1 zon! levtoûlon rêve
En dremènt zo le pomhilé
Diên l'auberge et le gargotte,
N'y-a resta que le carotté,
Deman y est maigre parlot,
Mode ïon bêrà 'na drogua
P'ètre venu à la vogua
A la vogua dette no.
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iy.
Notre vogue vaut cette aimée
Plus que toutes celles de Myans,
Plus que celle que, dit-on, unefois
A voulu voir notre roi! (1)
On a buplusde tarrast(S)
On afaitplus d'embarras
Que dans leurs charivaris
N'enfont les gens tfc Paris...
Sans blaguer, on peutseulement
Nousfaire des compliments,
Puisqu'après toutcegala
Personnen'a pus'en aller
Qu'à minuit, moins te quart,
Sans chapeau et sans souliers!

REFRAIN.

Ban ! ban ! ban ! le jour se lève.
Adieu saintBarthélémy !
Zon t son ! son l le violon rêve
Là-bas sous le grospommier...
Dans l'auberge et lesgargottes
Il ne reste que les carottes ;
Demain c'est maigre partout,
Plus d'Un boira une drogue
Pour être venu à la vogue,
A la vogue de ches nous !

(1) L'histoire locale raconte que le roi Charles»
Félix, lors de l'un do ses voyages en Savoie, te rendit
a 1a vogue do Bassens,dite de Saint-Barthélémy.

(2) Pot de terre servant à contenir le vin,
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la Vedenze,

Air : Allons,chasseur, vite en campagne (Béranger).

I.

U velazo y est zor de fêla ;
On entend dèpoué la matin
Tin tin, tin tin, tin taine, tin tin.
Lo grous bous que branlont la téta
En mènent le sar u z'hutlns,
Tin tin, tin tin, tin taine, tin tin.

II.
Feille et garçon, sâcon s'amasse,
Portu de zerle etd'seillotin,
Tin tin, tin tin, tin taine, tin tin.
La cobla on rejènt dépasse
Le bovier qu'est on pou lambin,
Tin tin, Un tin, tin taine, tin tin.

III,
A lo brandiô I al' vl corrlfcres I

Vito, décapa lo raisins !

Tin tin, lin tin, tin taine, tin tin.
On èmbrachera le premières
Que rempliront leu pagnollns,
Tin Un, tin tin, tin laine, tin Un.
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La Vendange.

I.

Au village c'estjour de fête:
On entend depuis le matin,

Les gros boeufsqui branlent la tête
En menant le char aux hutins (1).
• t*i*tfttii«ii*titt«»«i»*ti»**tit*t*t*i»

II.

Fillq et garçon, chacun se réunit
Porteur de gcrle etde petits seaux;

La troupe, en riant, dépasse
Le bouvier qui est un peu lambin...

III.
Auxpampres ! aux ceps coureurs !
Vite, décroches les raisins !

>lH it I I t t IM M III Mt M M II I ttlk t I tM t I

On embrassera les premières
Qui rempliront leurs petits paniers.
H I t I I M I I I M «H I M I M H M I M M I M t I I M

(1) Vignes hautes.
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IV.

I faut suézl le çrappe sânjie
Pe le médié l'hiver que vint,
Tin tin, ttn tin, tin taine, Un Un.
Hardi lo p'tious! colll le grànne,
Y est cên que là |e melieu vin,
Tin Un, tin Un, tin taine, tin tin,

V.

Et vo, sauteurs et santerelle,
Recommandiezvoutron relraln :

Tin tin, tin tin, Un talné, Un tin.
Quand on en sa de ribambelle,
Faut pas l'garda en magasin,
Tin tin, Un tin, tin taine, Un tin.

VI.

Ma fô, n'y est pas p' s'en làre gloére,
On sara pas Monchù cambin,
Tin Un, Un Un, tin laine, tin tin.
Mais chô zor no paye 'na vouéro
Cên que coûte saque provln,
Tin Un, tin tin, tin taine, tin tin.

VII.

Véca déza quatre colulre,
Et la cintième esten semin...
Tin tin, tin tin, tin taine, tin tin,
A la Jeânn' i faut manda dire
De prépara so frecotlns,
Tin Un, \\n Un, Un talne,;Un Un.
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Ilfaut choisir lès grappes saines
Pour les manger l'hiverprochain,

Allons, lespetits! ramasses les graines,
C'estcequifàitlernéilléurvin.
% , * ... ......t.,». ..,,.,»».«..»..il. i » a I

V.

i?^ UOMS,chanteurs etchanteuses,
Recommencesvos refrains :

Quand on en sait des ribambelles,
Il nefautpas les garder eh magasin...
I I I I t I I I > l I , l I >, l, l I I i >

il
> I I I I >

VI.

Mafoi!cen'estpas pour s'en faire gloire,
On ne serapas Monsieur quand même,

Mais ce jour nous paye un peu
Ce que coûte chaque provin...

VII.

Voilà déjà quatre cuviers,
Et le cinquième est en chemin.
•

A la Jeanne ilfaut envoyer dire
Depréparer scsj'rieots.
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VIII.

On farçon. grou comm* pna couarda,
Tràl plats de tartiille en gratin,
Tin Un, tin tin, tin taine, Un tin.

,
De bognett' à la savôyarda,,
Cên vaut-ou pas de biscotin ?
Tin tin, tin lin, tin taine, tin Un.

IX.

En riond zo lo z'àbro on s'achète j
L'herba saryira de cossin,
Tin tin, Un lin, tin taine, tin Un.
De fôllle faront le z'achéte,
Pe verre on a le picotin,
Tin Un, Un tin, tin taine, tin tin.

X'.

Hardi, z'ailants 1 l'ordon s'avanche :
A roizor on on vâi la fin,
Tin tin, tin tin, tin taine, tin Un.
Mais y est lamôn ç'ta né qu'on danche
Pe digeri noutron festin I

Tin tin, tin tin, tin taine, tin tin,
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VIII.

Un farçon gros comme une courge,
Troisplats depommes de terre en gratin,
*»*,....,«»,*»,,*,,,,,.».k.,»«,.*.,>..i
Des beignets à la savogarde,
Cela ne vaut-ilpas du biscotin t,..

IX.

En rond sous les arbres on s'assied ;
L'herbe servira de coussin,

Desfeuillesferont les assiettes,
Pour verre on a le picotin,., (petit pot de terre)

X.

Allons, enfants ! l'ordon (1) s'avance;
A midi on en verra lafin,

Mais c'est seulement ce soir qu'on danse,
Pour digérer notre festin l

(I) Partie du vignoble quehtroupadés vendangeurs
a devant elle.
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Lo (iremailli).

I.
Tiâ no la bise en poste arrive,
Le fôllie en riond danchont diên l'air,
Chû lo sapins le poûre grive
Sùblont la sanson de l'hiver;
Le long du fouà sacon s'allonze,
Le zor, pe se reçarfà miù ;
Mais p'accorcl le né trop lonze,
Feilles, aprestâvoutrocruêjù.
Veca veni lo gremaillù l

H.'.
Eguâ lo bancs, cloutrâ le tables,
Y vint due coblè de garçons
Rio de d'amô sont décevâbies,
Rio de d'avà sont son façons j
Lo biaux brunets, le braves blondes
Vont se baillé de coups de jù,
Son fâre trop Llagùâ le monde ; '

Feilles, aprestâ voutro cruêjù,
Veca veni lo gremaillù !

III.
Y vont conta, p' no fâre rire,
Le villie rime d'autrefô ;
Le grou Colas sa si bien dire :

— « Tiéno, z'âifants,y avài'na fô„, » —
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les Noljlenrs, m

I.
Ches nous la bise enpostearrive,
LesfeuillcSî en rond, dansentdans l'air ;
Sur les sapins lespauvres grives
Sifflent la chanson de l'hiver ;
Le long dufeu chacun s'étend,
Le jour,pour se réchauffer mieux ;
Maispourraccourcirles nuitstrop longues,
Filles, apprêtes vos lampes,
Voici venir les noilleurs.

II.
Arranges les bancs, cloues les tables;
Il vient deux troupes de garçons :
Ceux d'en-haul sont désagréables,
Ceux d'en bas sontsansfaçons;
Les beaux brunets, lesjolies blondes
Vontsedonnerdès coups d'yeux (oeillades),
Sans tropfaireparler le monde ;
Filles, apprêtes vos lampes, '

Voici venir les noilleurs.
III.

Ils vontconter,pour nousfaire rire,
Les vieilles histoires d'autrefois.
Le gros Nicolas saitsi bien dire;

,—iChesnous,enfants,ilgavaitunefois.t —

(I) Casseurs et mondeurs de noix.
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On va santâ sansons de guerra,
Ç'Ia du seudard qu'estrevenu.
Dihors la nô blançâi la terra ;
Feilles, allomâ voutro cruôju,
Veca Teni lo gremaillù.

IV.
Fadrà se distingua 'na vouére,
Pe lo z'y fâre collachon ;
Pomme et tartifllequ'on fà çouére
Font za la plus groussa rachon,
On brezotera le sàtagne.
On triera le vin borrù,
Le fricotà plêne cavagne,
Et le vin à plên z'arrojù,
Pe contenta lo gremaillù.

V.

Y est 'n'ôcageon que se repète
Jamais qu'ona le tô lo z'ans.
Y n'y a pasdéza tant de fête,
Diên la maisond'lo paysans.
A force de rire et de bére,

.
On se prendra pe de monchù,
Pe pogeâi vo z'y fâre acçrêre,
Feilles, amortâ voutro cruêjù
Quand môderont lo gremaillù.
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On va chanterchansonsde guerre,
Celle du soldatqui est revenu.
Dehors la neige blanchit la terre.
Filles, allumes vos lampes,
Voici venir les noilleurs.

IV. i

Ilfaudra se distinguer unpeu
Pour leur faire une collation ;
Pommesetpommesde terrequ'onfaitcuire
Font déjà la plus grosse ration ;
Onfera rôtir des châtaignes,
On tirera du vin bourru (vin blanc nou-
Les mets à pleines corbeilles, [veau) ;
Le vin à pleins arrosoirs
Pour contenter les noilleurs.

,

V. !

C'est une occasion qui ne se répète
Jamais qu'une fois tous les ans,;
Il n'y apas déjà tant defêtes
Dans la maison des paysans !.,.
A force de rire et de boire
Nousnous prendronspour des messieurs ;
Afin de pouvoir vous lefaire croire,
Filles, éteignes vos lampes
Quandpartiront les noilleurs.
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la Noyé.

i.

L'hiver est sorti de sa tânna,
Lo z'âbro sont tôt' ênzovri,
Fenn', y faut felâ voutra lànna
Pe b'tà noutre sambe à l'abri.
Y est le têim yeù galants que roùlont
Risquont de s'éclapâ le nà ;
Le têim yeù le longue s'araoùlont
U bouen, tota la vêprenâ.

II.

Vaica Noyé : — chû le coûlière
Y fara beau se sarotâ ;
Vaica Noyé : — le cbzenière
Aron bon têim pe frecotâ.
Décrotié lo diôs, le zanzoûle,
Copâ de z'aunes de bodins ;
Hardi ! freçachez le rezoùle
Pendent qu'on triera le vin.

III.

Y no faut défonché le bôssé,
Fâre renonché lo tarra ;
Y faut no z'êngoùlié de sauce
Pêdént qu' le Yêntro n'en tendra.
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La Hofl.

L

L'hiver estsorti de sa tannière,
Les arbres sont tout englvrês (cou-

[vertsde givre).
Femmes, ilfautfiler votre laine
Pour mettre nos jambes à Vabri.
C'est le temps où galant qui rôde
Risquede se casser le nés,
Le temps oà les langues s'aiguisent
A l'écurie, toute la soirée.

H.

Voici Noël : — sur les glissoires
Ilfera bon patiner;
Voici Noël : — les cuisinières

A uront bon tempspour fricoter (cuisiner).
Décroches les saucisses, les qndouilles,
Coupes des aunes de boudins;
A lions ! fricasses les rissolles
Pendantque nous tirerons le vin,

III.

Il nousfautdéfoncer les tonneaux,
Faire renoncer les brocs ;
Ilfaut nous boUrrer de sauces

Pendant que le ventre en pourra contenir ;
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pn n'a pas tozor dé quefrire,
Lo diôs n'ont pouô qu'pna saison !

On a bin mlû le têirn de rire
lorsque pefosserêzon.

IV.

Comme on en va séché de litro
En blaguent, sâcon, noutro boûsj
Comme on fara brinâ lo vitro
A force de santà trop groû !

U dessert on prendra d'âlognes
Sên s'ênquiétâ de guère n'y a ;

On fara payé le z'épognes
A chô qu' va perdre à Gangagniâ,

V.

Pissqu'on a fini noûtre zoûvre
Et que le cênse sont payé,
Chù le tô y poût nêvre ou ploûvre
Sên qu'on pênsêze à s'énnoyé.
Lé bon Dio que rempli le zerles

,
Sa preu çén qu'y fà tô lo z'ans...
A Pàque y fà sanlà lo merles,
A la Noyé lo paysans I,..
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On n'a pas toujours de quoifrire,
Les saucisses n'ontpuisqu'unesaison f
On a bien plus le temps de rire
Maintenantqu'au temps où l'on pioche

[ les vignes,
IV.

Comme nous allons en vider des litres
En vantant, chacun, nos boeufs 1

Comme on vafaire bruire les vitres
A force de chanter tropfort!

Au dessert nous prendrons des noisettes
Sans nous inquiéter de combien il y en a ;

Onfera payer les gâteaux
A celui qui va perdre à Gangagnia (1).

V.

Puisqu'on a fini nos ouvrages
Et que les censéssontpayées,
Sur le toit il peutneiger ou pleuvoir
Sans qu'onpenseà s'ennuyer.
Le bon Dieu qui remplit les gerles
Sait bien ce qu'ilfait tous les ans:
A Pâques il fait chanter les merles,
A la Noël lespaysans !

(!) Jeu qui consiste.à faire deviner combien l'on
a de noisettes danslamain,
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A lo qolnçons iïe Provence,

i.

Bonzor, lo quinçons provônços !

Pe vo conta se z'arlettes
Vaica veni u pays sauds
Le frâre de le z'aluëttes ;
Le sansons de noutra Savoô
Comme le voùtre ont de z'àies
Tjé no 1' solual ressarfe avoê
Le vi, yeù frônnont le cegâles.

II.

Chu voutron nid l'olivié crâi ;
Vo z'ai ciel blu, terra de brâza,
Maispe baillé sâçon son drâi,
L'bon Dîo tin tozor la man râza ;
Le pan nair de noutraSayoé
Comme le voutro no regâlej
Tiê no l'solual rozeye avôô
Le vi, yeù frônnont le cegâles,

III.

Vo sàntà le fleurs, le printêim,
L'amour., chô mot qu'y là bon cràtrè ;

:
Le travâ que rio fà contêin,
Le vinque remplô lo grand verre ;
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Aux Pinsons de Provence.

A LA SOCIÉTÉ DB tA CIOALB.

I.
Bonjour, lespinsonsprovençaux !
Pour vous conter ses ariettes,
Voici venir auxpays chauds
Lefrère des alouettes.'
Les chansons de noire Savoie,
Comme les vôtres, ont des ailes ;
Che3 nous, le soleil réchauffeaussi
Lesceps où bourdonnent les cigales.

II.
Survotre nid Voïivier croit;
Vous aves ciel bleu, terrede braise,
Maispour donner à chacun sa part,
Le bon Dieu a toujours la main pleine,
Lepain noir de notre Savoie,
Commele vôtre,nous régale;
Ches nous le soleil rougit aussi
Les ceps oà bourdonnent les cigales,

III,
\ous chantes lesjleurs,le printemps,
L'aniour, ce mot qu'ilfait bon croire J

Le travail qui nousfait contents,
Le vin qui remplit les grands verres ;
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Lo rossats de noutra Savoô
Comme le coûtes provençales,
Retônnontdela môma voé
De flanflourneurs et de cegâles.

IV.

Tié no si vo veni 'nafài,
Quinçons, d'ôn gardo l'espérance,
Vo varrat qu'icé, chu ma fô,
On santé et on bât comm'én France I

Alors, vo porrai dire avoô,
Cambin sovônt l'hiver y zâle :

« Fà si bon vivre on leu Savoô

« Qu'u paysde noutre cegâles ! »
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Les rochersde notreSavoie,
Comme les côtesprovençales,
Retentissentdes mêmes voix,
Defrcdonneurset de cigales.

IV. "

Ches nous, si vous venes unefois,
Pinsons, j'en garde l'espérance,
Vous verres qu'ici, sur mafoi,
On chante et l'on boit comme en France /
Alors vous pourres dire aussi :
<i

Malgréque souvent l'hiver il gèle,
« Ilfait aussi bon vivre en leur Savoie
« Qu'au pays de nos cigales ! »
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La rima du Sarvant.

Air : Cadet Roussel t

I.

Dattte, mare, coul-t-ou quô va
Tote le né dièn la bovà,
Cambtn la pourtaa 'na saralllo,
Breudà le loin parmi la paille

Qu'on trouve presto en se levant?.
—Rose, y dàl être le sarvant,

II.
Daitte, mare, la somenà
Coul-t-ou que vint la ramona
AVoé se grippe, avoé se z'àle,
Quand l'hiver chu le rote y zàle ?
Semble qu'on l'èntèn en rêvant l

— Rose, y dàl èlrô le sarvant.

III.
Mare, cuol-t-ou, dieu la tailla,
Que là brinà tô lo folljà,
To comme de vitro d'église,
Sàt qu'on sèntlèzô poôn do bise
NI pe darnlè, ni pe devant?..,

— Rose, y dàl élie le .sarvant,
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La rime du Seniul. <*>

Dites, mère, qui est-ce qui va
Toutes les nuits dans l'écurie,
Malgré qtte la porte ait Une serrure,
Mélanger le foin avec lapaillé
Qu'on trouveprêts en se levant t...
— Rose, ce doit être le servant.

Dites, mèfe, la ç{\pnit\èç
Qui est-ce qui vient la ramoner
Avec ses griffes, avec ses ailes,
Quand Vhioer sur les routes il gèle t
On dirait qu'on l'entend en rêvant I

— Rose, ce doit être le servant.
III*

Mère, qui gsH'fy dà!\S, te tqilliç,
,Quifait bruire tous tesfeuillages,

Comme des vitraux d'église,
Sans qu'on sejtfepoint do, bise
Niparderrière, nipar devant,..
— Rose, ce doit être le servant.

(1) Esprit follet, lutin familier. On répand des
grains de millet au lieu de les apparitions les plus
fréquentes, il s'occupe a les recueillir et laissé ainsi
en paix ceux qu'il tourmente d'habitude.
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IV'
Coui-rt-où qU'allômme;ç'io faret
Qu'on vàt là né dièn lo; tûrrêt,
D'abord que s'agôte la plôzo,
Zoyô à Pprrl zo le sôze
Ou bln dànçhé chu lo z'avant ?

— Rose, y sarà preu le sarvant 1

V.

Quand la lona en l'air tralul,
Mâro, sare-t-ou onco lui
Que dièn l'àbro qu'a 'na goletta
Rit, quand lo nôtt' ou la sevetla
Font l'amour avoé le sav-hant ?

— Vouai, Rose, ysara le sarvanl,

VI.

« U boeu, ù prà, dièn lé violet,

K Qu'on saye en cobl' ou to solet,

« La né, quand dlhors on s'azardô
a Y a tozor on ju que no garde,
« On Ju que semble on ter rovant ;

« Bln, Rose, y est chô du sarvant !.., »

VIL
Plssqu'on est dinse énvcrondà,
Mare, d'ouzcral plus blondà,
A Tèmbronl vô la grand' siza
AvoéJoset de la Moriza,
Comme on (achève du devant...

iHiiUiikMtitkittiikutuMini
D'vodrl val creva chô sarvant ! ! !



- 67>r

',"; '.:.'"".'"' iv. ",.
Qui est-ce qui allUnïe ces mèches
Qu'on voit la nuit dans lesfossés^
Aussitôt que s'êgoutte (s'arrête) la pluie»
Jouer aux quatre coins sous les saules
Ou bien danser sous les osiers f...
— Rosé, ce sera certainement le servant,

V.

Quant la lune dans l'air reluit,
Mère, serait-ce encore lai

tQui dans l'arbre qui a un trou
Rit, quand le hibou ou la chouette
Font l'amour avec le chat-huantt... '

— Oui, Rose, ce sera le servant.

VI,

t À Vécurie, aupré, dans le sentier,
« Qu'on soiten nombreou tout seul,
« La nuit,quand dehors on se hasarde,
« II y a toujours un oeil qui nous regarde,
« Un oeil qui ressemble à unfer rouge;
« Ehl bien, Rose, c'est celuidu servant!,,.

VII.

— Puisqu'on est ainsi environné,
Mère,je n'oseraiplus coqtteter (badiner)
A ta brume, vers la grande haie,
Avec Joseph de la Maîtrise,
Comme nousfaisions auparavant...
i M t i i • i n i M k i i • i t i ( » i i M uu « i » i i k t » M i « i
Je voudrais voir crever ce servant Ht
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La Complêtola du Conscrll.

i.

D'at beau cria : Vive la France 1

La République! la SavoéI
Mare, tozor depônso avoé
Qu'i faut quèttâ ma dêmorance,
lora que mo vaica seudart
U régiment de lo z'Ussard.

H.

D'ên-al pe c|nq ans de gameljà :

Sopa clàra et couenna de lard l

,

Iprâ que me valcet seudart
I me faut traîna la semella
Dièn la vella et la garnison,
Sên profit pe noutra maison.

M.

Jacque et la Jeanny sont trop zuetlno
I n' porront pas vo secorl. ;
L'pàrô devfa, pe s'accori,
Prendre lo boude l'oncle Tuonno.
Vo z'allà dôvr' u lier, u quart,
lora que me vaica soudart,



Lu CoiliplalnlC du GotiSfrit

i.
Jai beau crier : Vive ta France t
La République et là Savoie f
Mère, toujoursjepense aussi
QuHlfautquitter ma demeure,
Maintenantque me Voilà soldat
Au régimentdes hussards.

II.

J'en ai pour cinq ans de gamelle :
Soupe claireet couenne de lard!
A présent que me voilà soldat.
Il mefaut traîner la semelle
Dans ta ville et la garnison,
Sansprofitpotir notre muiso7i.

.

111.

Jacques et là Jeanntj sent trop jeunes,
ils ne pourrontpas vous aider ;
Le père devra, pour se mettre au courant,
Prendre les boeufs de Vomie A n toine.
Vous ailes devoir ait tiers et au quart,
Maintêitant que tnc voilà soldai,
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IV.

Adlo Pari, Zoull, Fromêna,
Adlo l'épenat, l'oreltard 1

Iora que me vaica seudart
Vo sarô solet à la pêna.
Cinq ans ma dâille et mon ulion,
Dezo la sappa, m'attendront 1

V.

Au lieu de seyô la luizerna
En dégrolllén due trâi sansons,
Me iodra prendre de leçons
De ginnastiqu'à lacaserna.
L'fozl fà roulté le blgafd,
Iora que me vaica seudart

VI.

Lo samps vadru, la végneblancc,
To sên va resta en somard
Iora que me vaica seudart.
Adlo le couarde chu la plance :
On varra florl lo z'ortl
Dièn tô lo carré du corli I

VII.

Fadra copà le pan pe mince,
I fadra felâ u crueju,
Mare, pe payé u moncliu
A la Saint-André voutre cô.isc i
Vo sarô tozor en relard
Iora que me vaica seudart.
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IV,

AdieU Pari, Joli, Fràmènel
A dieu la herse, la charrue (tourne-oreille) !
A présentque me voilà soldât,
Vous seres seuls à la peine.
Cinq ans mafaulx et mon aiguillon.
Sons le hangar m'attendront !

Vi

Au UeudefatKher la lasernej
En égrenant deux ou trois chansons,
Il mefaudraprendre des leçons
De gymnastiqueà la caserne.
Lefusilfait rouiller tapioche
Maintenantque me voilà soldat.

VI.

Les champsfertiles, ta Vigne blanche,
Tout cela va demeurer enfriche
A présent que me voilà soldai,
Adieu les courges sur la planche ;
On verrafleurir tes orties

,

Dans tous les carrés dujardin t

Vil.
Ilfaudra couper lepain pli»* mince,
Ilfaudrafiler à ht lampe,
Mère, pourpayer au monsieur,
A la Saint'A ndrè, votre censé (fermage) t
Vous seres toujours en rehiikl
Maintenantque me voilà soldat.
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Jacque,que.vàpe.l^yééouCei ;

M'èerira poiiô de^vpytra part
:'Io^a'queifnXVélçà^èu^r)^
. i:

Comme sên rnàï Uè nocèn faule
Et si là Rose de Pallant
Fà l'amour à n'autrô galant.

IX.

Oh ! quaftd vMra-t-ou la grand lèta
Yèù Russe, Anglais, turc, Allemand
Deront cit ho bâïlliônk màn :

— Lo rè sont morts, la paix est (alla t

Iora qu'on a sâcon sa part
Emmandèn vito lo seudart,
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Jacques qu^dan%î&&tile%
M'écrirapuis(de votreparij
A.pt*ésùntquêtât é'dùàsdldaii
Comme,sans mot, ches nous, cela marché
Et si la Rose de Pattùnt i

Fait l'amour avec un autre galant.

' IV. '
'

' "
<

Oh l quand viendra-t-cllela grandefête ,
Oà Russe, Anglais, turc, Allemand
Dironten nous tendant la main :
— Les rois sont morts ; la paix estfaite /
Maintenant qltè ï'dnà'chaiïï'àiàpâri,
Renvoyons Oitè lès soldats I
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Eu lorhanl nvVela?o,

Ten souviens-tu t disait un capitaine.

A JBAN FROMENT.

I.

Adlo tambor, sâbro, fozi, giberna ;
Adlo la guerra et to son bataclan ;
D'al mon congé ; adlô clairon, caserna,
De val ttè notroltlé noutron vin blanc 1

De val revài le grand ctotlê que breille,
Lo grou pommiers que cuvront la cloeison,
Et le solual que rozài noutra treille,
Et le solual que blançàt la maison 1

II.

I saron-t-y tô lo vlu duvelazo,
Le grou Dodpn, Colas, noutron ve/.tn?...
I sata-Uy, demah chu mon passazo,
Joset Porraz qu'est on pou mon cozln ?
Comme avoé leu d'al blô sovèln bolollle
Pe le sematlle et pe la fenaison.,.
U bon soluat que rozàl noutra treille,
Ubon solual que blançâl la maison!
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En retournant au Village.

A JKÀN FROMENT.

I.

Adieu tambour, sabre,fusil, giberne;
A dieu la guerre et tout son attirait ;
J'ai mon congé; adieu clairon, caserne,
Je vais ches nouspresser notre vin blanc !
le vais revoir le grand clocher qui brille,
Les gros pommiers qui couvrent la cloison
El le soleil qui rougitnotre treille,
Et le soleil qui blanchit la maison !

II,

Y seront-ils tous les vieux du village,
,Le vieux Claude, Nicolas noire voisin t

Ysera-t il, demain sur mon passage,
Joseph Porras qui est un peu mon cousin t
Comme avec euxj'ai bu souvent bouteille,
Pour les semaillesetpour la fenaispn,
Alt bon soleilqui rougit noire trcitle>
Au bon soleil qui blanchit la maison l
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; Dôppô cinq'ans la rhârè sai-a;grisa.

L'a iâtti rpùlâ.,;. tant laî^fôhnason. tôr j
L'a tâht/jplora, poùrà. vlllïe Ivfprizâ/
Pe son séùdart que Vaica de retor I,.
Semble la val ènfelà son avobeille
Zo lepblliè, quand revint la saison,
U bon solual que rozâi noutra treille,
U bon solualque blançài la maison !

IV.

Jacquearà-t-y t02pr sa téta rlonda ?
Il a quinge ans pe la Noyé que vint ;
Et la Jeanny, ma brava tlouta blonda,
Vâ»t'eile onco connlàltréson parrain ?
Ény pènsén to lo sang me tremellle !

De val rêvât le vlu pare u tison,
Et to solual que rozâi noutra treille,
Et le solual que blançài la maison !

V.

Qu'y tara beau raconta dé z'hîstoère
Avoé le lèllle en bloyèn le fardan 1

D'al pè chat niât (êtn ât>ï>ofidtènt h'à vôttére)
tôte lôhâlà n'en dire Ph ptètn van,.,
Oh ! qu'on va rire en dépitent la mèille ?
Qtt'ôHVà santà, quand vlhdrâlrôlliatsoh,
Chô bon solual que rozâi noutra treille,
Chô bon sôluâl que blâhçât la tnâtsen, ?
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J3^^ FtodMMt.W^«««r^r/M,..
jyWe« i*o{/4ffeo^flr^,^à/tsiAt^>;oiVle*v^©/i tourJ
E{1$ 8 tWlïpkutâ PMQÏÇ Vieille Maîtrisai
Pourson sçidaityievoilà <deretour l...
Il m& sjernble (a v,6jt\ enfiler son aiguille
Soïts le treillis, quand revient la saison, i

A u bon soleil qui rougit notre, treiîh,
Au bon soleil quibianchitla maison!

IV.

Jacques Qitrfrtri} toujours sa tftq rqpde. t
[(frisjê#,e\bmrijfèe,)

Il a quipse, an$pgur la tfoè'lprQCItainç;;
Et ta Jeanny, ma joliepetite blQntfç,
Va-t-elle encore reconnaîtresonPWà.in f
En y pensant tout le sa'iû me bouillonne l
levaisrevçir le vieuxpèreprès des chenets.
Et le soleil qui rouçit noire treille.
Elle soleil qui blanchit ta maison l\

V.

Qu'ilfera beau raconter des histoires
Avec tesjtlles, en tirant le mena chanvre I
J'en aipour six mois (en ajoutant un peu)
Tous les soirs à en dire unplein van, [maïs t
Ohtque nous allons rire en dépouillant le
Que nous allons chanter, quand viendront

[tes pressailles,
Ce bon soleil qui rougit notre treille,
Ce bon soleil qui blanchit la maison l
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VI;

D'al ylpParts, DUnkètque efLUÏèîèh-Flahdre1,

D'alvïp: i^ÂIrtquèîeila^er;àft^jon ;
D'al ytp dé grince,

1
oii beàÛ-flu d'Xlexàridre,

De gènerau^tp covérts de galons
5 •

:

Mais d'al rtèn ytp de pôblêâù lit marvellje,
Pê to semtn, petptte garnison,
Que le solual que rozâi noutra treille,
Que le'solual que blançài là maison I

VII.

I savon pas, ç'io que no betton en guerra,
Ré, z'empercurs, fàju d'estropla,
Cên qui fà bon reval o'ia poura terra !

Et lo z'eùtiè qu'on a za mania 1...

I sâyôn pas que le coeur s'ègarguellle
Comme la vêgne oln plèna floraison,
U bon solual que rozâi noutra treille,
U bon solual que blançài ta maison I



'•'• -y .'•".'; "•'=>'(, ..-''''^''''-'-''Xyy^^rrvV--!'!^'1-^»,:'

'/<#ôjttVAfj'ïqûéèila$eiï,à foùlàti;
J'ai vudèspHnceSiUùgendrefà'Alexandre,
Des généraux tout couverts dé galons ;
Mais je n'ai rien vît de ptus! bèatij ni de

[plusmerveilleux,
Par tous chemins, dans toutes garnisons,
Que le soleil qui rougitnotre treille,
Que le soleil qui blanchit la maison !

VIL
tyuerre,

Ils ne saventpas, ceux qui nous mettent eu
Rois, empereursfaiseurs d'estropiés,
Ce qu'ilJ'ait bon revoir cettepauvre terre l
Et les outils que Von a déjà maniés /...
Ils ne saventpas que le coeur s'épanouit,
Comme la vigne en pleinefloraison,
AU bon soleil qui rougit notre treille,
A U bon soleil qui blanchit la maison l
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